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Le Service météorologique des Forces 
canadiennes commemore son soe anniversaire 

Dans /'Armée canadienne, la météorologie pré­
céda la Seconde Guerre mondiale. Un petit 
effectif exerçait alors le métier d'observateur 
météorologique dans /'Aviation royale du 
Canada (ARC). Auparavant, on avait toutefois 
fourni des renseignements météorologiques 
aux militaires. Dès 1917, on offrait des pré­
visions quotidiennes au Corps royal d'aviation 
de Camp Borden pour les cours de pilotage. Au 
début des années 20, on pratiquait des obser­
vations par ballons-pilotes dans le cadre d'un 
service météorologique pour les vols opé­
rationnels, à plusieurs stations du Conseil de 
l'aviation. Avant 1936, le ministère de la Défense 
nationale était responsable de toute l'aviation, 
militaire comme civile. Il est donc difficile 
d'établir si les prévisions demandées servaient 
à des fins militaires ou civiles. Le MON créa 
bien un bureau de prévision pour l'aviation à 
St-Hubert, mais on le ferma après l'accident 
d'un dirigeable R.101. 

Avant 1939, il n'existait pour l'ARC aucun 
service météorologique organisé. Ce ne fut que 
le 1er avril 1939 qu'n approuva la demande de 
l'ARC, présentée le 1er décembre 1938. L'ARC 

se concrétiser sous la forme d'un plan véritable 
d'action. Comme les prévisions et autre 
renseignements météorologiques re levaient du 
ministère des Transports, le MON devait recourir 
à ce ministère pour ses informations et son 
personnel. 

Le 4 septembre 1939, on demanda qu'on 
crée à Halifax un bureau de prévision qui des­
serve le Commandement aérien de l'Est Au 
même moment, le haut commissaire britan­
nique demanda aussi au Canada d'assurer sur 
la côte et des services météorologiques destinés 
à la Marine royale. Le bureau de Halifax assuma 
son service le 11 septembre 1939. Son effectif 
était de onze. 

En outre, en septembre, la station de l'ARC 
de Trenton établit une école de météorologie. Le 
cours, de six mois, s'adressait aux diplômés du 
secondaire. On envoyait ensuite ces diplômes 
aux stations d'opérations côtières pour leur faire 
observer et interpréter les prévisions pour 
l'équipage des avions, jusqu'à ce qu'on puisse 
former des météorologistes ou des assistants en 
météorologie. 

Ce bombardier Lancaster de /'ARC, qu'on peut actuellement observer près du 
terrain de /'Exposition nationale canadienne, a conduit des équipages canadiens 
à des missions au-dessus de l'Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Son pilote se servait alors des données météorologiques fournies par le Service 
météorologique des Forces canadiennes. 

solicitait l'affectation de météorologistes à des 
unités déterminées. Il fallu t attendre l'été de 
1939 pour le détachement du premier météo­
ro logiste (prévisionn iste), accompagné d'un 
assistant en météorologie (observateur), à la 
station de /'ARC située à Vancouver. 

Le 3 septembre 1939, la Grande-Bretagne 
déclara la guerre à l'Allemagne et, une semaine 
plus tard, le Canada fit de même. Une décennie 
de débats, d'expériences et de suggestions entre 
divers min istères du Canada devait maintenant 

Le MON avait besoin de personnel météo­
rologique à nombre de ses stations du Canada. 
La signature du Plan de formation de l'air du 
Commonwealth britannique en décembre 1939 
éprouva encore la demande de météorologistes 
et d'observateurs dûment formés. Les derniers 
mois de 1939, le Canada et la Grande-Bretagne 
avaient conclu une entente suivant laquelle les 
équipages de /'AR seraient formés à des bases 
du Canada. 
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L'association écologique à de nom­
breux niveaux . . . à l'échelon interna­
tional, entre le secteur public et le 
secteur privé au Canada ou, tout sim­
plement, entre deux services du 
même ministère fédéral, voilà un 
moyen de plus en plus populaire 
d 'oeuvrer à a réalisation d'objectifs 
communs pour protéger le fragile 
environnement terrestre. De telles 
associations étaient manifestes à 
"Notre monde", sommet sur l'en­
vironnement tenu au Centre des 
sciences de /'Ontario, à Don Mills, du 
10 au 17 septembre. Les séances ont 
commencé par un exposé vidéo de 
Madame Gro Harlem Brundtland, 
Premier ministre de Norvège et pré­
sidente de la Commission Brundtland 
sur notre avenir commun. Il y a eu 
plus d'une douzaine d'allocutions 
prononcées par des hommes ou 
femmes politiques, des décision­
naires et des écologistes de réputa­
tion internationale, ainsi qu'une ving­
taine de tribunes portant sur des 
questions allant du développement 
durable à l'éducation et à l'environ­
nement Dans le "village de tentes" 
situé devant le Centre des sciences, 
le SEA a monté un stand sur la couche 
d'ozone. Le Service a partagé une 
partie d'une tente avec Parcs na­
tionaux. Sur a photo, Michel Ville­
neuve, garde au Parc national des 
iles de la baie Géorgienne, tient une 
tortue des marécages au-dessus 
d'une photographie de l'astronaute 
canadien Marc Garneau, qui effectue 
des mesures de l'ozone à bord de la 
navette spatiale. Bel exemple de l'as­
sociation écologique, de la base au 
sommet! 


